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SOMMAIRE - Aux lecteurs. - Un programme, O. J. M. -
Le Mois de Marie (Nouvelle canadienne) Jeanne-Marie. -
Echo d- s conférences. - Pensée. - A travers les Beaux
Arts, architecture gothique : La cathédiale de Reims (gra-
vure). - Frédéric Ozanai, (suite). - La lettre de petit
Jean, Panil Féval. - Sciences Usu.-Fes': L'Or. - Revue du
mois. -Récréation : Le meilleur médecin.

Aux Lecteurs

Tous ceux qui nous feront parvenir 25 ets. (pas de tim-
bres), recevront les 9 livraisons déjà parues, ainsi que les
3 autres de la présente année de publication. Prière de
le dire aux amis.

Unt Prograunse -

Il y a.quelques semaines, le délégué papal au Canada,
Mgr Del Val, prononcait les paroles suivantes à l'Univer-
sité-Laval, en réponse à une adresse que Mgr le Recteur
de cette institution venait de lui présenter:.

" Vous trouvez un sujet de fierté Tégitime dans votre
beau nom .d'Université catholique, et c'est avec raison
que vous aimez à rappeler avant tout la pureté de votre
foi.

" Oh oui, que cette auréole qui entoure votre-nomne soit
jamais flétrie.- -N'oublions pas, messieurs, que la. foi est
l'acte suprême de l'intelligence humaine et celui qui nous
élève au-dessus de nous-inêmes en nous faisant toucher le
divin. Faites voir au monde que la vraie science vit à
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son aise à l'ombre de la vraie religion. Placés comme vous
l'êtes, messieurs, sur le rocher inébranlable de la vérité
révélée, vous pouvez voir surgir sans vous troubler les
hypothèses soulevées par l'esprit investigateur du siècle,
convaicus qu'au jour où elles se dégageront complètement
des nuages de l'incertitude, elles viendront elles aussi
rendre un tribut de louanges empressées au Christ et à
son Eglise.

" Vous avez déolaré, Monseigneur, que vous voyez dans
maa mission une nouvelle preuve de la sollicitude du Pape
pour le Canada, et pour ma part je suis heureux de pou-
voir affirmer en public qu'il ne faut pas chercher ailleurs
que dans cette sollicitude la raison de mon arrivée parmi
vous.

" Quant à la paix hont vous venez de saluer l'aurore, ai je
besoin de le dire, elle dépend beaucoup de la coopération
de tous les catholiques. Celle de l'Uuniversité-Laval est
assurée par la dernière phrase de votre discours en termes
que je ne puis assez apprécier.

" Coopérer avec le Pape, ce n'est p.as se provoquer les
uns les autres par écrit ou en paroles et envenimer les
esprits en continuant ou en faisant revivre sans cesse
dans un sens ou dans l'autre les discussions et les récri-
minations ; coopérer avec le Pape, ce n'est pas non plus
chercher à amoindrir l'autorité sacrée des évêques tou-
jours unie à celle du Souverain Pontife lui-même. None
agir- ainsi ce n'est guère préparer la voie à celui qui pa-le
-pour enseigner la vérité et faire régner l'amour.

" Le deioir du catholique, de quelque parti politique
qu'il soit, est clair en ce moment: c'est d'attendre avec
confiance, et d'accepter avec joie, la direction que lui
donne le chef de l'Eglise qui est le premier à veiller aux
intérêt religieux de ses enfants. "

Voilà un programme digne du Canada.
Nous souhaitons que les catholiques sincères aient assez

d'énergie pour secouer les vieilles chaînes qui les rivent
comme des esclaves aux partis politiques,. et retrouvent
dans leur cœur asse7. de foi pour savoir obéir noblement et
courageusement à la direction que l'Eglise ne tardera pas
à donner aux Canadiens-français en matière. politico-reli-

gieuse.
C. J. M.
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Le Motis de lMarie

(Pour la Bibliothèque Canadienne-Française)

Le mois de la Vierge allait finir 1 Les violettes s'épa-
nouissaient au bord des ruisseaux et les rossignols chan-
taient sous l'azur des cieux!

Cécile était heureuse. Le mois de Marie, c'était l'époque
que son cœur attendait toujours avec une grande inpa-
tience. Tout lui-souriait durant ces joui-s de parfums et
(le prières.

Et pourtant... beaucoup de jeunes filles se seraient
trouvées malheureuses dans la condition de Cécile: elle
était iustitutrice.

N'avait-elle donc pas (le foyer? n'avait-elle donc pas de
mère ? me demanderont, émues, mes jeunes lectrices qui
savent tout ce qu'il y a de douceur à vivre- sous le toit où
se sont écoulées les premières annees de la vie ; tout ce
que la présence d'une mère donne de bonheur à la jeune
fille.

Non, nies bonnes amies, moins heureuse que vous, Cécile
n'avait pas connu les baisers d'une mère. La sienne, un
ange de beauté, était morte quand sa fille commençait à
peine à lui bégayer, entre deux caresses, le nom si doux
de maman !

Son père, un noble cœur, fidèle à ses premières amours,
n'eut d'autre culte que celui de la morte, sur la tombe de
laquelle il allait prier avec sa fille adorie.

Cécile grandit sous le regard de son père, aimante et
pieuse. Elle passa cinq années chez les Ursulines de V"
et sortit chargée de lauriers. Mais hélas ! la pauvre enfant
n'avait de fleurs à cueillir en ce monde que pour les jeter
sur des tombeaux 1 ...

A peine sortie du pensionnat, elle recueillait le dernier
soupir de son père bien-aimé qui lui disait en la bénissant

I

'j
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une dernière fois: "Aime toujours Dieu ct i oubl'e pas tes
morts!"

Seule! Elle était seuile e ce monde!
Mais non -J'ai mal (lit: Dieu était avec elle ! Elle était

pauvre; maisjeune, instruite, et pleine de courage.
Uinstitutrice de son village (encore un vaill.nt cœur qui

avait instruit deux générations d'enfants), se rtirait de la
vie active, pour attendre dans le calme et la prière Pheure
le la mort.

Cécile s'offrit à 4p remplacer. Elle fut acceptée avec
bonheur. Les bonnes gens qui avaient accueilli l'orpheline
n'eurent qu'à se louer de leur bonne action. Janiais peut-
être l'école du village n'avait été si bien dirigée.

Les enfants faisaient de rapides progrès dans la science,
mais aussi, mais surtout dans la vertu ! La.e.mo institu-
trice savait développer heureusement les sublimes vérités
du Christianisme dans un langage simple mais imagé, que
ses élèves comprenaient et aimaient.

Cécile possédait encore un autre talent qui la plaçait
très haut dans l'estime les bonnes gens du village: elle
était excellente musicienne. En prenant la direction de
l'école, elle avait aussi obtenu de devenir l'organiste du
lieu.

Quand je dis organiste, je dis trop peut-être, car la petite
chapelle de 0*** ne possédait qu'un modeste hîarnoninm,
que les paroissiens aimaient autant, il est vrai, que le plus
bel orgue.

Que de délicieuses mélodies linstrument' chanta sous
les doigs habiles dé la jeune musicienne.

Ce fut un triste matin de novembre, le Jour des Morts!.

que se révéla. plus adiirablement cette âme d'artiste, ce
cour de chréeëinne et d'ôrplieline!... Tous les p'aroissins
s'étaient religieusement rendus à leur pieuse chapelle.
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C'était un jour de souvenirs pour tous, mais surtout pour
la pauvre organiste!

Et quand, dura-At le saint sacrifice, elle fit entendre
l'immortelle Marchefunèbre de Chopin, le curé, vénérable
vieillard âux cheveux blancs, laissa tomber une larme dans
le calice qu'il tenait d'une main tremblante I Tous les
assistants étaient émes... et lorsque la jeune fille se-init
à genoux après avoir achevé le sublime morceau, il lui
sembla entendre une voix bien-aimée lui dire avec un
accent d'une suavité céleste: "Ma fille, je vois que tu
n'oublies pas tes morts 1 ".

Mais novembre était bien loin maintenant.
C'était le mois de la Vierge. Les violettes s'épanouis-

saient au bord des ruisseaux et les rossignols chantaient
,sous l'azur des cieux !

La jeune institutrice avait obtenu la permission que ses
élèves chantassent tous les soirs un cantique en l'honneur
de la Sainte Vierge.

Rien n'était plus touchant que d'entendre dans cette
petite chapelle, enveloppée des ombres du soir, ces voix
d'enfants redire les louanges de Marie. Cela faisait rêver
au ciel !

Au moment dù commence notre récit, la jeune fille avaiit
vingt ans. Depuis trois printemps déjà elle était institu-
trice au village.

En ce beau soir où je l'introduis -à mes lectrices, elle
s'était rendue <le bonne heure avec ses élèves dans le md-
deste temple. Quand les fidèles furent réunis aux pieds
de la statue de la Vierge, d'une voir extrêmement mélo-
dieuse elle chanta un des plus bearx cantiques de Lambil-
lotte. Ses .élèves, de lears voix-enfantines lui firent déli-
cieuxécho.

Cécile remarqua lorsque-les chafits eurent cessé- qu'un
jeune homme, de noble figure et qui lui était ineonnu,-

I.
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agenouillé non loin d'elle, paraissait étonné et saisi de ce
qu'il veniait d'entendre.

Elle eut quelques minutes de distraction; pardonnons-
les lui en faveur de l'empressement qu'elle mit à continuer
sa prière, lorsqu'elle se rendit compte de la tournure que
prenaient ses idées dans le Lieu Saint.

Mais l'image rejetée durant la prière, revint la trouver
dans ses rêves.

Le lendemain était un dimanche. Pendant que Cécile
causait, chez le médecin du village, avec la fille de celui-
ci, une rieuse brunette, l'inconnu de la veille se fit pré.
senter par un ami de la maison.

Le jeune homme complimenta l'aimable organiste et lui
dit qu'il avait éprouvé de délicieuses émotions en l'en-
tendant chanter.

Cécile le revit iouvent dans la suite. C'était un jeune
médecin qui venait de terminer brillamment ses études et
qui, après quelques mois de repos bien mérité, devait aller
s'établir dans sa paroisse natale.

A partir de cette première rencontre dans la petite cha-
pelle à l'heure où les premières étoiles brillent au firma-
ment, il y eut dans le cœur jeune et ardent de l'institutrice
des sentiments nouveaux, de vagues espérances d'un
avenir plus heureux.

Le jeune iédecin, de son côté, n'était pas moins épris
-de cette belle enfant, si pieuse et si aimable.

La Sainte Vierge, qui les avait réunis au pied de son
autel, unit leurs cours et le vieux curé du village bénit
leur union.

Le mois de mai est fini. Quelques violettes s'épanouis-
sent encore au bord des ruisseaux et les rossignols. chan-
tent toujours, sous l'azur des cieux, leurs plus douces ro-
mances pour l'heureuse Cécile.

JEANNE-MAME.
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Eclio dès Conférences

Méditations à l'usage des minembres des Conf6rences de
Saint- Vincent de Paul, par A. F. Legentil.-Voilà le plus
beau livre que puissent se procurer nos confrères. C'est un
petit volume de 220 pages, divinement pensé et admirable-
ment écrit.

Nous avons le bonheur d'annoncer que les élèves-insti-
tuteurs -de l'Ecole normale Laval, avec le bienveillant
assentiment de leur dévoué Principal, viennent de fonder
parmi eux une conférence de Saint-Vincent de Paul.

Le but de cette conférence est de faire connaître la
Société de Saint-Vincent de Paul aux futurs instituteurs
de la jeunesse canadienne, afin qu'une fois établis dans
les villages de notre province, ils puissent devenir chacun
fondateur d'une conférence de charité.

L'instituteur catholique.confrère de Saint-Vincent de
Paul, ne voilà-t-il pas l'idéal du maître chrétien.

La Semaine Religieuse de Montréal, La Vérité et Le
Pionnier ont reproduit l'article: Notrejeunesse, qui est
paru dans la livraison de mars de la Bibliothèque. .

M. le, Président général de la Société de Saint-Vincent
de Paul, à Paris, a reçu une lettre des plus encourageantes
pour les confrères, de la part de S. E. le cardinal Vannu-
telli, au nom du Saint-Père. Cette lettre a été publiée
dans le Bulletin de Paris.

- Pensée
Un humble paysan qui sert. Dieu est certainement fort

au-dessus du philosophe superbe qui, se négligeant lui-
même, considère le cours des -astres.-(Imit. de J. C.) -
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A TRAVERS LES.BEAUX.ARTS

L'ARCHITECTURE.-ARCHITECTURE GOTH.QUE

Le gothique, dont l'ogive est le caractère, c'est l'expres-
sion la plus parfaite de Part chrétien, "c'est l'ame chré-
tienne traduite en pierre."

L'église gothique produit l'impression d'une grandeur
infinie. Ici plus. de cintre, partout le double arc gothique.
L'ogir," a délivré l'architecture du plein cintre roman qui
condamnait les ouvqrtures à rester courtes et les voûtes à
rester basses. L'ogive, c'est le triomphe de la hauteur sur
la largeur, " c'est par excellence la forme élancée, élégante
et fière." Avec elle on a obtenu l'exhaussement presque
indéfini des voûtes, qui semblent comme la prière s'élever
jusqu'au Ciel.

Suivant un critique judicieux, voici les traits les plus
saillants du gothique : L'unité réculte du respect des
grandes lignes verticales et horizontales dans lesquelles se
fondent et se perdent tous les ornements et tous les
détail,. La variété résulte des ouvertures qui forment les
galleries à jour et les riches ornements sculptés. L'idée
de lapuiséance ebt éveillée par les dimensions extraordi-
naires du ionumer, par l'élévation des voûtes, dont l'au-
dace provoque une terreur religieuse bien difiérente d1
sentiment de calme et de sécurité que procurent les mo-
numents grecs et romainb. La beau té"ésulte de la grandeur
et de l'audace propres à ces efforts de l'homme pour offrir
à Dieu une demeure digne de lui.

L'architecture gothique, que l'on ppurrait aussi appeler
architecture française, p. -que le bassin de la Seine fut son.
burceau, est née au onzièni± iècle, conquit toute la France
au douzième, et au treizième siècle pénétra en Allen.agne
et en Italie. Les principaux chefs-d'éeuvre de cette archi-
tecture sont: -les cathédrales de Reims, de Chartres, d&
Strasbourg, Notre-Dame de Paris, et ]a Sainte-Chapelle à
Paris. (A suiz;.).. C. J. M.
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FRÉDÉRIC OZANAI

F0NDA.TEUR DE LA SOOréTé DE stINT-VINOENT*DE PAUL

(Suite.)

Mais puisque nous tenons la belle netice du P. Lacor-
daire, citons-la enoore, afin d'y apprendre comment le
principal fofidateur de la Société de Saint-Vincent de
Paul savait se conformer à l'esprit du saint qu'il lui avait
choisi pour patron:

" Au lieu que d'ordinaire le goût des spéculations de
l'esprit incline à oublier les douloureuses réalités de la
vie, Ozanam avait reçu à la fois les.deux dons, celui d'une
ardeur scientifique e.xtrême et celui d'une sensibilité non
moins active. Il traitait les pauvres avec le respect le
plus afiectueux. Venaient-ils chez lui, ils les faisait as-
soir dans ses fauteuils, comme des hôtes de distinctions.
Allait-il chez eux, après leur avoir donné son argent, sa
parole et son temps,. il ne manquait pas d'ôter son cha-
peau et de leur dire avec un salut graôiêux: "Je suis
votre serviteur." Le jour de Pàques il leur portait de
petits cadeaux,-tels qu'un bénitei, une Vierge, un Christ
ou un pain plus délicat choisi exprès. Le isatin d'unjour
de l'an, celui-de 1852, le dernier qu'il ait vu à Paris et
l'avant dernier qu'il ait vu au monde, il dit à sa -femme
que telle famille était bien malheureuse, qu'elle avait été
obligée de mettre au mont-de-piété sa commode de ma-
riage, dernier reste d'une ancienne aisance, et-qu'il avait
envie de la leur rendre pour leurs -étrennes-dupremier de
l'an. -Sa femme l'en dissuada par des raisons .plausibles,
et il s'y rendit. Le soir venu, au retour des 'visites offi-
cielles, Ozanam était tristey il jeta.un regard doulouireux
sur les jouets entassés aux pieds de sa fille, et ne vdulut
pas toucher aux bonbons qu!elle lui prsentait:. Il était
aisé de comprendre qu'il regrettait la bonne couvre man-
quée le matin. Sa fe:ùme Payant supplié de suivre sa
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première pens e, il partit aussitôt pour racheter le meu-
ble, et, après l'avoir accompagné lui-même jusque chez les
pauvres gens, il rentra tout heureux. Comme tous ceux
qui font bien, Ozanam était trompé quelquefois. Il avait
lengtemps secouru un Italien en lui demandant des tra-
ductions dont il n'avait nul besoin. Cet étranger, placé
par lui, trahi la confiance de l'établissement qui l'avait
reçu, et pressé par la misère il revint à celui dont il con-
naissait le cœur et la porte. Ozanam, pour la première
fois, l'accueillit durement et lui refusa l'aumône. Mais à
peine était-il seul que le remord entra dans sa conscience.
Il se disait intérieurement " qu'on ne doit jamais réduire
un homme au désespoir, et qu'on n'a pas le droit de re-
fuser un morceau de pain au plus vil scélerat; que lui-
.iêne un jour aurait besoin que Dieu ne fût pas inexora-
ble pour lui, comme il venait de l'être pour une de ses
créatures rachetées de son sang."' N'y pouvant -plus
tenir, il prend son chapeau, court à toutes jambes à la
recherche de ce malheureux, le retrouve au milieu du
Luxembourg, et lui donne, avec l'aurrône, une preuve de
son repentir et de sa charité.

Un dernier trait achèvera de le peindre sous ce rapport.
Il avait compris que, sans un budget régulier des pauvres,
l'aumône est toujours pesante, incertaine et au-dessous
de la part qu'on lui doit. C'est pourquoi'son budget des
pauvres était exactement dressé chaque année, et il s'éle-
vait ordinairement au dixième de ses dépenses, quelque-
fois plus haut. En cette manière, le sacrifice une fois fait,
le visage de personne ne lui était importun. Il sait qlue
le petit trésor était là. La seule question était la quan-
tité de bonheur qu'il se donnerait en le distribuant à
propos. Telle. fut donc Porigine de la. société de Saint-
Vincent de Paul, telle fut la première ouvre d'Ozanam, et
je l'ai dit, il n'avait que vingt.ans."

(àI suivre.)
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La lettre de petit Jeani

De cette histoire, vous croirez ce que vous voudrez ; on
me l'a dite et.je vous la redis.

Jean prit la résolution d'écrire une lettre à la Vierge.
Ce n'était-pas une idée originale qu'il avait lM, le pau-

vre petit Jean. Il avait, non pas lu, car il ne savait pas
lire, niais entendu raconter cette ravissante légende de-
notre temps, qui est à la fois si prosaïque et si bien em-
baumée de poésie: la lettre au bon Dieu. Cela l'avait
frappé comme vous, comme moi, co-nme tout le monde.
Dans les littératures réunies de tous les siècles, il n'y a
rien de si tendre, de si charmant, de si touchant et de si
simplement grand que la lettre au bon Dieu.

Notez qn'elle doit être vraie de toute vérité,' car les
hommes n'auraient pas inventé cette chose angélique.

Le malheur est qu'on a été obligé de l'imprimer. Une
fois imprimée, elle est encore bien jolie, niais ... Ah ! que
j'aurais voulu voir la lettre même qui s'exhala du cœur de
l'enfant ! il m'arrive parfois de me la dire à moi-même et
de l'écouter en rêve, telle que je la conçois, comme on
respire le ravissement d'un parfum.

Jean avait six ans, un pantalon blessé aux deux genoux,
des cheveux blonds bouclés, si épais et si riches, qu'on en
eût coiffé deux têtes de belles dames, une paire de grands
yeux bleus qui essayaient parfois encore de sourire, quoi-
qu~ils eussent déjà. tant pleurés! 'Une p'tite veste élégam-
ment coupée, mais to-nbant .par lambeaux, une bottine
de fillette au pied droit, un soulier¡de collégien au pied
gauche, tous les deux trop longs, trop larges, hélas ! et trop
percés, qui se relevaient en poulaine par devant, et qui
manquaient de talons par derrière. La dedans, il avait
froid et faim, car c'était un so:r d'hiver, et il jeûnait depuis
la veille au midi, quand la pensée lui vint d'écrire sa lettre-
à la bonne Vierg i.
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Reste à vous dire comment le petit Jean, qui né savait
pas plus écrire que lire, écrivit sa lettre.

Là-bas, dans le quartier du Gros-Caillou, au coin d'uneavenue et non loin dc'l'esplanade, il y avait une échoppede "rédacteur." On adresse beaucoup de suppliques, deréclamations et de requêtes au gouvernement dans cett9patrie de Bellone retraitée, que le gouvernement soitd'ailleurs un roi, un empereur ou un président: le.s pla-cets de Bellone n'ont pas de préjugés politiques. Le4rédacteur" était un vieux soldat de mauvaise humeur,brave homme, pas bigot, ah ! noin de nom-! pas riche,-et qui avait le malheur de n'être pas tout à fait assez.eclope pour obtenir sôn admission à l'hôtel des Invalides.
Ce n'est pas plus malin que cela; Jean le vit à traversles carreaux troubies (le son échoppe. fumant sa pipe en,ttendant la pratique. Il entra et dit:
"Bonjour, je viens pour écrire une lettre.
- C'est dix sous, répondit le père Bonin."
Car ce brave, qui était peut-être la cenit millième partiede la gloire d'un maréchal de France, s'appelait le père

Bonin.
Jean, qui n'avait pas de casquette, ne put l'ôter, mais ildit bien poliment:
"Alors, excusez."
Et il rouvrit la porte pour s'en aller; mais papa Boninle trouva gentil, et lui demanda:
"Es-tu fils de militaire, moucheron?
-Non, répondit le petit Jean, je suis fils de maman,qui est toute seule.
-Bon i fit le rédacteur, connu ! et tu n'as pas dix sous ?- Oh ! non, je nai pas de sous du tout.
- Ta mère non plus? Ça se voit: c'est une lettre pouravoir de quoi faire la soupe, eh 1 petiot? · o

M
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-Oui, répondit Jean, justement !
Avance i pour dix lignes et une demi-feuille, on n'en

sera pas plus pauvre." PAUL FvA,.
(à suivre.)

Sciences usuelles

L'On
l'or se trouve quelquefois à l'état natif, c'est-à-dire sans

aucun 'mélange de corps étrangers. Mais, le plus souvent,
il se rencontre allié à d'autres métaux. Pour le séparer
de ces métaux, on le soumet à P'affinage.

Cette opération consiste à dissoudre le minerai dans do
l!acide nitrique. Les métaux autres que l'or se combinent
avec cet acide, tandis que l'or demeure à l'état métallique
et insoluble. Mais une certaine quantité d'or se trouvait
toujours entraînée dans la dissolution: aussi a-t-on rem-
placé l'acide nitrique par de l'acide sulfui-ique bouillant.

L'or résultant (le l'affinage est à peu près pur, puisqu'il
est au titre de 998 millièmes.

REVUE DU MOIS

S. G. Mgr Bégin, archevêque de Cyrène et administrateur
de Québec, est de retour de Rome depuis le 4 du courant.

Le grand orateur catholique, le comte de Mun, vient
d'être nommé membre de l'Académie française.

Les élections générales qui viennent d'avoir lieu dans
notre province on donné le résultat suivant: 56 libéraux
et 16 conservateurs.

Le recencement de 1890 porte à 103,452 la population
acadienne des trois provinces maritimes.

Cette population serait ainsi répartie : Nouveau-Bruns-
wick, 60,000. Nouvelle-Ecosse, 30,000. Ile du Prince
Edouard, 12,000.

Nos frères Acadiens prétendent être aujourd'hui 150,000.
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La France possède un peu plus de 1,200 congrégationsd'hommes et de femmes, qui comptent à peu près 30,000religieux dont 2,000 contemplati, et 130,000 religieusesdont 4,000 contemplatives. Ils instruisent 2 millions d'en-fanti, donnent des soins à 104,000 malades, infirmes etVieillards recueillent plus de 60,000 orphelins, ouvrent desmaisons âe préservation ou de réhabilitation à plus de12000 personnes, gardent des milliers d'aliénés, élèventdes milliers d'aveugles et de sourds-muets. C'est un totalleu200,000 personnes assistée. par les communautés re:ligieuses.

La célèbre campagne anti-lucifé rienne faite au moyendu Diable au XIX siècle et de Diana Vaughan, vient dese terminer à Paris par l'aveu de Taxil, le prétendu chefde l'anti-luciférianisme, que Diana Vaughan n'a jamais ex-isté et que tout ce qui a été dit à ce sujet n'est qu'une fu-misterie. Méfions-nous de plus .en plus des franc-maçonsqui sont aussi rusés que leur maître Satan.

J«a France se dépeuple 1 Tel est le cri d'effroi quepoussent les économistes de notre ancienne mère patrie.Depuiscent ans, le gain annuel résultant de l'excédantdes naissances sur les décès est par mille habitants, de:12 en Allemagne, 13 en Angleterre, 8 en Italie, 7 en Au-triche et 2 en France. En admettant que l'écart demeurele même, il faut arriver à cette conclusion : que la popu-]atdn se doublant en Europe en l'espace de 50 ans, laRûssie aurait 220 millions d'habitants, l'Allemagne, 100millions, et la France 40 millions. Voilà où les révolu-tionnaires ont conduit notre chère France.

Un de nos amis de Paris vient de nous adresser quatrebeaux volumes intitulés: Grandesefgures catholiques duIemrps présent, par l'abbé Bertrin, avec la collaboration deplusieurs écrivains illustres de France. Léon XIII, Ven-tura, Lamoricière, Gratry, Montalembert, Ravignan, PieIx, Sonis, Faber, Ls. Veuillot, Ugr Freppel, Lavigerie,Garcia Moreno, Mgr Gerbet, Lacordaire, le P. Félix, le C1.
PieMgr Dupanloup, le F. Philippe, Montsabré, le comtede un, Mgr d'lulst, voilà les noms de ceux dont la vieest racontée- en style admirable. S'adresser à la librairieSanard et Derangeon, éditeurs, 174, rue St-Jacqdes, Paris.Prix: 2.50 le volume. Jusqu'à présent, quatre vôlumes dece précieux ouvrage-sont parus.

Jimi î!ý11J11î
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LEs ORANDES CATI»DnALe DU 31ONDE CATHOLIQUE, par L.
CLOUETr, secrétaire de l'Art Chrétien.-Magnifique volume
grand in.4*, format 30 x 22, de 380 pages, illustré de 208
gravures, dent 5 hors text.

Broché, riche couvert, en trois couleurs, plaque spé-
ciale: 6 francs.

«Reliure percal., riche plaque en trois couleurs, tranche
dorée: 9 francs.

L'importante maison Desclée, de Brouwer & Cie, de
Bruges, Belgique, vient de publier cet ouvrage qui est un
des plus beaux livres que nous ayons jamais lu. Nous
recommandons Les Grandes Calhédrales aux maisons
d'éducation, aux inîtituteurs et à tous les amis de l'art
chrétien.

Nous avons eu le bonheur d'entendre M. F. Brunetière,
membre de l'Académie française et directeur de la Ret ne
des deux mondes. Le 5 du courant, M. Brunetière a donné
une conférence à l'1Uiversité-Laval, au milieu d'tin audi-
toire nombreux et choisi, sur le sujet suivant: La France
au 17e siècle. Jamais, de notre vie, nous n'avions éprouvé
une aussi noble jouissance littéraire. Ah 1 le 17e siècle a
été vengé de main de maître, et Voltaire, Rousseau -et
Diderot proprement brossé.

Récréationi

Le meilleur médecin.

Un Anglais hypocondriaque (splenetic) s'adressa au
docteur Méad, homme d'esprit et célèbre médecin de son
pays. Le docteur lui dit: " Je ne puis rien pour vous, et
le seul ho.nme capable de vous soulager est bien loin.-
Où e3t-il? A Moscou?" Le malade part pour Moscou-
mais il était précédé d'une lettre du docteur Méad. Ar-
rivé à Moscou on lui apprend que lhomme qu'il cherchait
s'en était allé à Rome. Le malade part pour Rome, d'où
on l'envoie à Paris, je ne sais où, d'où on l'envoie
à Londres, où il arrive guéri. Le meilleur médecin -est
celui après lequel ont court sans le trouver.

c. :DÂUVEAU, ISIrauSIUR, PEoTo@GavEUR.
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e o a & U ,Ji.2BORDEAUXHd, BfýAUTEY QuzElc 6t
inporltateur de vins et Iiquestrs et de produuits
françtis de prenaier cehoix, Cafetière frati-

çaiîse, Esaux de vieny

2~2, rue de la Fabriqie. ebec

ED. MARCOTTE
28, Co te de la M.ontagne, Québec.

L.vres de piété, livres de loi, livres blancs, gaufrîge, dorure,
réglagi, cartes montées sur toile, etc., etc.

V DIPRIMEIUR et
e à vÁ1h POTO -tRAVEUJR

80-84, Cote de la Montagne, Quebec.
Les marchands manufactuiiers, industriels, etc., lîurront faire

exécuter à 'iuipriiicele C. iauveu, Le. VIGY E'FTl$ dont ils auront besoin
pour leur genre d'alfailes, soit d'apiis .SsiN, ruonArniE ou nErno0UC-
•rios, à des coulitionis faciles. Catalogues illuîstrés, etc.

Auni, impressions de toutes sortes exécutées prompteient.

LUNION FRANCO CANADIENNE i
Association de Bienfaisano- Cathaiique Et Nationale,

fIndée par lo Rév. M. A 2ciair, curo d
St. Jean-Baotiste, MontreaI.

Movennanît une contrIbution meîsuelle de 50 ou 75 centins, selon l'âge de
l'applicant lorb de son admision, et un- rétribution seii-.anuelle de einquante
ceults, <ette Socié ô paie à ses iembres malades ciq piastnspt.r semaine,
pendant quinze semuaints par année, et cinqutte ptsirts à la mort.

Caisse dle dotation faciltatite de $âUO, $500 ou $1,060

Rudo, Pairadis & Cie
Importateurs, maricmd.Z -n gros

- ~~~~et. en détail. i e ,H .: -
_niuims, Orgues d'édises

Et le, célèbrt imaclins à conu1 e c u.- "'illiams
et le Davis.

93-95, rue S-Jean, .- F., Québec


